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SAINTB CATHBMin 01 8WNNa, TI!

PM Cathenne, il accourut près d'eUe. et lui prenant

T"' ,1". *"'
• "^"^ ''*'*" ^^ Pourquoi ne vien».t«

PMf — Mais Catherine demeurait infensiblc, et eUe
ouruut toujours à la douce vision. Enfin, comme ri
die Béveillait d'un long sommeil, eUe abaissa ses yeM
et dit à son frère : Si tu voyais les beUes choses que i«
VOIS, tu ne m'aurais pas ainsi troublée. - Quand eUe
releva les yeux pour ressaisir cette apparition céleste,
tout avait disparu. L'enfant pleura et se i«pit>eU
d'avoir baissé les yeux.

De ce moment, Catherine ne conserva de l'enfane*
que sa candeur

; a n'y avait plus rien en eUe qui n.
rot parfait. Déjà son cœur était plein de l'amour de
UiBU, et sa volonté complètement soumise à ceUe dei
haut. EUe commença à se recueiUir dans la prière et
i oraison

;
et, signe précoce de sa vocation, eUe réunissait

autour délie des petites filles auxqueUes eUe faisait
partager les exercices de sa piété. II y avait déjà des
austérités monastiques dans les pratiques de cette piété
enfantine.

Comme sainte Thérèse, saint Bruno, et les plus grands
saints, la sohtude avec ses rêveries, son mj^jestueux
sUenee plem d'harmonies, vaste comme la voix de Dib«
lui-même, la solitude, cette école des plus hautes vertua,
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